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JK : Et pourquoi pas ? Peut être qu’ils choisiront un candidat séfarade et ce ne sera pas 
plus mauvais pour autant.
HT : Quel est le rôle aujourd’hui du judaïsme alsacien ?
JK : Il n’est pas tombé en quenouille. Il continue à jouer un rôle de centralité et de 
rayonnement de vitalité.
Avec l’ouvrage de son prédécesseur Joseph Weill, nous sommes donc en présence, 
avec le témoignage de Jean Kahn non seulement de deux représentants des courants de 
la confession juive, de deux générations, mais aussi de la transformation prodigieuse 
de ce culte au cours de ce dernier demi-siècle. Voilà encore deux témoignages 
passionnants qui doivent servir à l’étude des « religions et culture en Alsace » !
François Igersheim
REVIRIEGO (Bernard), Les Juifs en Dordogne 1939-1944, de l’accueil à la 
persécution, Préface de Serge Klarsfeld, Ed. Archives départementales de la Dordogne, 
Perigueux, 2003, 528 p.
La communauté juive de Strasbourg comptait 9324 personnes en 1936. Elle it 
partie du lux d’évacués qui s’installa en Dordogne à compter de septembre 1939. Il 
y avait eu jusque là dans ce département, une dizaine de familles juives. L’ouvrage de 
Bernard Reviriego nous retrace l’installation, l’organisation, l’exclusion, la persécution 
des Juifs de Dordogne, et nous donne une « liste des personnes incorporées dans les 
GTE, internées dans les camps ou prisons, déportées ou fusillés en Dordogne », 1186 
à 1196 victimes juives, sur 2600 victimes au total. 16,7 % de la population juive, 
estimée à 7441 en mars 1943, ce qui est inférieur à la moyenne nationale de 24,24 %, 
mais ne saurait être dû, écrit Reviriego à une « certaine passivité des responsables 
locaux de Vichy ». Dans son premier chapitre, l’ouvrage remet en place l’organisation 
des deux Strasbourg : « l’échelon de Périgueux », et le « Strasbourg maintenu » qui 
va s’installer déinitivement jusqu’en 1945 à Périgueux, avec ses mairies annexes de 
hiviers, henon, Vergt, Neuvic, Mussidan, Ribérac, alors que la plus grande partie 
des Strasbourgeois est repartie, laissant en Dordogne 22 800 Alsaciens, dont la 
communauté juive. Lazare Blum et Lucien Cromback, en liaison avec les rabbins 
Hirschler, Marx et Cyper organisent la communauté. Cromback, avec Joseph Weill, 
organise l’Organisation de l’Aide Sociale Israélite (OASI), qui essaime dans de 
nombreux départements de la France occupée. Elle sera absorbée en 1942 par l’UGIF. 
Joseph Weill est une cheville ouvrière de l’OSE. Les EIF poursuivent leur activité 
et Pierre Khantine, commissaire régional des EIF, professeur au centre artisanal de 
Moissac, assure le regroupement et la formation à Moissac, des jeunes EIF, absorbés 
eux aussi à l’UGIF en 1942, mais qui en formeront la « Sixième » section, clandestine, 
vouée à la résistance. Reviriego décrit la mise en place du statut des Juifs et les mesures 
d’exclusion, puis de persécution déclenchées contre eux, avec la sinistre chronologie 
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des rales et des convois. Bref, un ouvrage précieux pour l’histoire de l’Alsace et pour 
celle de la Dordogne. 
François Igersheim
Arts et techniques
Les Actes du CRESAT, n° 4 2005-2006, Mulhouse, février 2007, 112 p. 
Le CRESAT de l’UHA nous présente son numéro 4, en ce mois de février 2007. 
Comme les précédents numéros, il se divise en sections : les séminaires du CRESAT, 
des contributions ou articles spéciiques, les mémoires de maîtrise, enin un tableau 
des activités du CRESAT. Notre attention se porte d’abord au séminaire consacré 
aux Archives de l’UHA, par son archiviste, Mathieu Le Goïc. Avec une ilière de 
formation d’archivistique, c’était bien le moins que l’UHA ait un service de ce type. 
Mais au fait, y a-t-il des services d’archives dans les autres universités alsaciennes ? Les 
sept résumés de mémoires, de maîtrise (2) ou de Master deux (5) publiés témoignent : 
les Actes du CRESAT ont repris le lambeau des Chantiers historiques. 4 mémoires 
abordent des sujets d’histoire « générale » (l’honneur et ses dynamiques dans le Livre 
des fais de Jacques de Lalaing (Simon Willig) ; le théâtre en Alsace au XVIIe siècle 
(Roseline Boulanger) ; les mines de potasse d’Alsace dans la seconde guerre mondiale 
(J.-M. Kuppel) ; le pôle de laconnage verrier de la vallée de la Bresle (Céline Aunay). 
Trois masters approfondissent la spécialisation que Brice Martin a développée, 
celle de prévention des risques naturels et technologiques ou et de l’élaboration des 
plans de prévention, que nous avons décrit dans la RA 2006 : inondation de l’Ill 
moyenne (Ouarda Guerrouah) ; vallée de la Largue (Lauriane With) ; coopération 
internationale dans la prévention des risques technologiques autour de l’usine Rhodia 
de Chalampé, classée Seveso II (Céline Weinzaeplen). Dans la partie « les recherches 
en cours », retenons l’article d’Odile Kammerer qui présente l’Atlas historique de 
l’Alsace, projet conjoint de la Société Savante d’Alsace dûment citée et de l’UHA 
(convention de 2002). Il ofre la triple originalité d’être sur internet http://www.
cartographie.histoire.uha.fr/ et d’avoir crée le précédent d’une œuvre électronique 
subventionnée au même titre qu’une œuvre imprimée. L’Atlas commence peu à peu à 
prendre forme. Le « cahier des charges » du site n’indique pas suisamment qui peut 
être « auteur » d’une carte, ce qui n’est sans doute pas suisamment incitatif. Bref, 
voilà encore un petit volume fort utile qui informe complètement sur l’activité de 
recherche historique (et géographique) de l’UHA. 
Fréderic Kurtz
